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- Il ne faut point songer à partir ce soir... murmura-t-elle.
Arriver au milieu do la nuit daus un pays inconnu serait mala-
droit et d'ailleurs inutile... Monsieur Jovelet, ajouta-t-elle en

- J'attendrai donc, soit le retour de mftdani,, soit une lcti
tre de madame et de nouveaux ordres...

- C'est cela...
Marguerite fit préparer par sa femme de chambre une valise

nu contenant que des objets9 de première nécessité, dîna dans son
appartement et se coucha de bonne heure.

Madame a nma parole, dit Prosper cn se retirant.

s'adressant au factotum, il faut que je sois à la gare de l'E.4t
demiain matin à neuf heures... Vous furez atteler...

- Bien, madame...
- Jo vous laisserai la garde de l'hôtel.
- Madame quitte Paris?
- Oui.
- Madame me permet-elle de lui demander si son absence

sera longue?
Je l'ignore moi-mOme, mais le ne le crois pas... S'il se

présente des visiteurs, on leur répondra que je suis absente, sans
donner d'autres explications... Dans le cas où la durée do mon
voyage dépasserait mes prévisions actuelles, je vous écrirais...

Le lendemain matin elle montait cn voiture à huit heures et
quart et prenait le train qui dev'ait la conduire en quatre heures
à1 Romiilly.

Nous quitterons, pour la rejoindre bientôt, Nfarguerite Ber
thier, veuve Bertin, et nous prierons nos lecteurs de retourner
avec nous de deux jours en arrière et de nous aoconmpagner ù~ la
prison de Troyes.

Cette prison, curieux éifice que les touristes ar3héologutes
ne manquent point de visiter, a été construite, ou plutôt aména-
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